
LE SAMEDI

(ittau dles Vo'tlcainssient en nombre supérieur àt ceux
q1ui le' llîî. as cola letir éerasemnent est certain.

Or les Anglais otaieît trois ou quatre Lois plus nomnbreux (tue les
leisasils avaient cnl outre l'énorme av'ant.age de la position.

Les aru-î-ers d'Avemel dlotit le tir avait été si meurtrier jusqu'alors
otaieit, let' iits ea l'iiietii <n.

.FAu vainî, les mtlcis îultiplianît les p)rodliges dle valeur, reve-
îîiîtîssalis cesse a l'assaut.

1 >-ýs queti l'ini d'eux parvenait à ilettre le pied sur le parapet (lu1
miiitir, dix glati vîs s'abattaient sur lui.

Mo-h-h , l'hlIîoiiîe dle fer, chercha le chef anglais du regard.
Kt l'ayant aeru il plata une échelle àt l'endroit oit il se trou-

vai t.
t 'il coup~ (le liielîe eil brisa l'extrémit, le fit glisser (lans la tran-

ciée.
L'"lioiiiiiie dle fer eil saisit une nouvelle, la remit àt lat place de la

1î1rî-iièrî-. M ors le frère Jacques, voyant l'inutilité des généreux
elliîrts dles F'cossais, eut une idée dligne de lui.

1>ii Yun îip (le sa hachec d'armnes il écarta le bas d'un les pieux
nouux qui mîainîtenaient, les tr'oncs d'arbres étagés.

1 Yt111< secousse br-usq1ue, ui l fit craquer, l'arracha.
l'"t il en) apîpliq1ua lxtéit entre lejont de deux troncs, placés

les uns sur les autres. Le pleon mordit!
full oridîîable puissanîce devait avoir unt levier entre lesnmains

d'tin tel liîîtiiîiîeo' Sous sa pe.sée, la muasse commença àl vaciller.
-1 Iai'îi, vi-e chapelain ! lui cria Morfeld.
Min dle sîoutenmir leur chef, les Ecossais venaient (le placer d'au-

t res échiel les auprès dec la sienne, et montaient en nombre àl l'assaut.
Le lugi-îi mit le pied sur le parapet.

t '1meV îles bandits angvlais' cria-t-il aloi-s à Ruinislorff pour le
provoqàui tii il1 tat, si ngulier-, approch~e, si tu n'as pas peur du
lbras d'un11 lioîîiîled'cse

LeC capitainîe dle partisans nie lui répondit umêmîe pas.
- .ete-iioices chiiens cen bas, dit-il il une escouade de réserve.

Qim;dlieîtporuvoir cinq ou six braves contre les ennemis (lui
n' avaienît poinît encore combattu.

-A nous, I'ýe<sse 'lança Morfeld.
A\ quîelqjues pas' frète Jacques continuait soli (vivre isolée.
Il haatcertes nutl besoin d'encouragenments pour s'y miettre

ci îrs et âmeii. Mais les patroles (lu chef de l'assaut le lui indiquaient,
ont avait les veux sur liii. En sueur, avec dles haletées terribles, il
pus uit suir sioni levier à le faire craquer.

Il -11111 ç ,a y est cm-a-t-il d'une voix rauque.
Il dlonnîait, tii denier coup formidable.
Unrie muasse imioriiie dle bois s'ébranla, glissa, roulant dans la tran-

ciée avec tracas, Cil traînant le mur sur unt large espace.
Un cîi <le stilcur- échappa aux Anglais.
Lec Mineiii avait dlisparu (hans la poussière. Avait-il péri écrasé

,;oi triouuiplie ainisi que c'était àl craindre ?
Le coîbts'était arrêté d'instinct autour de hat brèche.

-FeeJacq1ues !appela biorfeld, attristé kt lat pensée qlue teut-
vailureux coitil):agn1OIL était peut-être enseveli sous ces débris

Un rir mil-e*îyeiux lui répondt. .. La grosse tête enl sueur, apoitîc-
tiquie, dut clhapelain émîergeait (le la poussière!

Avec uliie agileté qtue l'on n'autrait pas soupçonnée de sa, lourde
mmasse, il avait, bonidit el] arrièr'e, au moment oit son dlernier coup
i(le levier précipitait la1 chute du1 mut'.
-"îapp-z et l'it vous ouvrira, a <lit le Seigneur, lanç;a-t-il de saý

Voix sonîore. A la brèchle !à la brèche
--A lat,1 lre11e 'ré pétLèren IL es Ecossaîis.
Liýs illit-is avaient comblé la tranchée ; les vétérans d'Avenel n'a-

vaient, plus~ il combihattre que lat supériorité (lu nombre.
Mais f~misiil' rappé d'abord de saisissement, avait rapide-

iet gela situatîîin.
A\i i mtur île huis abattu, il allait substituer un mur vivant.
PI >ramt, e, temîps, par dles matériaux charriés à la hâte, on écli-

lierait unemi noumvelle mîuraille par derrière.
En e lt biilat.ailloîn aux rangs, épais accourait opposer' unt roui-

pîart deî liqlt- et, d' 1 iéi's au torrent déchaîné (les Ecossais.
La, pique est. lus loingue qlue la elaymnore, et les sol<lats dI'Avenel,

ivreîs ola> 'ii l'e.spérance et mîantenant <le Fureur, s.ýe voyaient
ar'rêtés.

L'îuîin<îîee qu'une brèche était ouverte avait fait refluer les
payitmis de ce cîÎté. N'étant pas- accoutumés à suivre les chefs, ils
poussaient devant eux' les soldats réguliers presque incapables de
se servir île leurs arincs, pris entre les ennemis qui leur faisaient
face et la cohueti qui les pressait par derrière. Les refoulant, les écar-
tant, une muasse dle paysanîs déboucha enfin au premier rang, on dé-
sordIrîe, bu m-in t e.

l'es partisanms aniglais, ar-otssur leurs jarrets. et ces hommes
d'âgie, <lasec îiIl*éciits, se considérèrent unt instant.

Puis, brîusqinonmiit, [lî's faumhx ;'abaissèr'ent, plongèr'ent dans les
lignes anglaises, fouillèrent dans le tas.

Une sor-te de mâle (l'angoisse s'éleva... des tktes tombèrent mois-

sonnées ainsi que dles épis. .. De partout maintenant les Ecossais
couvraient le mur ilctientaillaient la lutte.

M~orfel<l, soni énormie mîarteau à lat main, crevait les cuirasses et
les casques autour île lui, cehatà rej)oinire le cee anglais.

Mais ce dernier' se dêébait àl ses coups .il tenait à vaincre, non
à mnouri'r, mîênme glorieusemnent. .. Et il lit donnier ses r'éserves!

A ce momnt, unt facteur nouv1%eaut entra mil scène.
Les l'emmîîîîcs étaient sorties pui ramîasser les, blessés.
Enlev'ées paî' la fureur guerrière qui planait (depuis la1 veille sur

la forteresse, irr'itées par le spectacle dles souffrîances <le ceux qu'el-
les aimaient, l'odleur âcre dut sangv les avait énîi'récs.

Et dlémoniaques, eti'ayantes à voir, les cheveux flottants commme
ceux (les furies, (les cris rauiques s'échiappant (le leur gorge, elles
parurent sut' la brèche, la ]tache ou le couteau dlans leur main
crispée.

Elles ne virent plus ni <les piifues, ni des épées; elles nie v'irent
plus que des poitrines pourt'our's h'aches, pour leurs couteaux.

Rumskoflgi'ni; (es <lents.
Allait-il se Laisser vaincere, et par (les femîmes encore?
En ce cas, il pourrait s'abstenir île se représenter dlevant So-

iiierset..
L'implacable ministre lui donnerait un cachot on guise dle salaire.
Les sons strid ents (le soli col' ramenèrent ses soldlats en arrière.
Il allait chîoisir unt auitre terrain où le nombre infiniment supé-

rieur de ses troupes retrouverait tous ses aatgs
Martin, penchîé àk une barbacane située à q1uelques mètres aul-

dessus du sol, av'ait suivi tuixieusemnent les diverses phases du coni-
bat.

Cinquante hommecs lui restaient eii réserve -ils attendaient on
bas sous la voûte, pirès du pontît-levis, qu'ils gardaient.

Il avait résolu (le les conîluire lui-même, si lein', intervenîtion de-
venait nécessaire. Il comprenait <1îîe île l'issue dle cette lutte déperi-
lait toitt le sièege.
-J'ai promnis Ù, mîon miaître qtue, moi viatla 'Tur' d'Avenel ne

sera pas au pouvoir <le l'ennemi. Je tiendrai parole, avait-il mnur-
mutré.

Sa décision était prisec il muour'rait av'ant de, \-oil tomber les glo-
rieuses et bien-aiméesc bannières qfui flottaienit au soimmtet <lu don-
jon'.

Il vit av'ec une tristesse profondle les bandes de llumîîskorfl', un
moment tet'm'assées, r'eculer', chierchier un terraini plus laî'ge.

-C'est la fin <les nôtres, lit-il. Allons!
Et il quitta soni obser'vatoir'e pour aller' se iettre à la tête <le sa

réserve, apporter, à ses iii fotiu és com paginon îs d 'arilles, ce dernier
renfort. .. Après quoi il ei serait ce que le destin voudrait.

Comme il donnait ses ordres, Cliflort s'avNanî;at ayant quitté soni
poste. Les deux chefs, (lit r'emîpart lacnpgmiît

-Maîitre, lit Clitlbrt, nos flèches nec peuvent plus grand'chose oùt
nous sommes. Nous venons au nom <le rios hiommnues vous demander
de marcher avec v'ous.

-Mais toi-même, Lt es besClitbm'.t.
-Q'imîpol.te ? puisq1ue noue allonls muîrîîir
Le vieillard ouvrit les bt'as.
-Embrass-moi, lit-il,
Letît étr'einte fut rapide, ardente.
-Vous nm'avez pardonné, prononyta le chef (les arîclîirs. Metrci,

maître :maintenant le tr'épas ne sera <lonx.
Les at-chets, -ayant quiitté leuî'r ares et leurus Ilèclies, dlevenus inu-

tiles, avaient tiré leur- lam'ge et courte épée Le commnandant de la
forteresse comptait à présent <deux cents hmoummes dert'ière liii. Pltus
dl'unt était bless4é. .. .1l en <désigna une douzaimne, ceux qlui étaient le
nmoins en état (le combattre.

-_Vous lèverez le pont-levis quand nous ser'ons otsordorina-
t-il. Si la fo,-tuno noeus est contraire, vous tienidrez derrière les renm-
par'ts aussi longtemps qtue vous le pou-rez, et v'ous brûlerez les
Lumnières quii sont l-à-liant ponu' qlel<s ne ser'vent pas dle trophée à
l'ennemi. Notre destinée à tous est emntre les mains <îe D ieu.

Il donna le sigrnal dui dépa't. Quand le dernier rang fut passé, le
pont-levis se releva lentement. Il ne restait plus qlue dix hommes
b)lessés, presque (les spectres, dlants lat citdelle: pitié pour eux, o
douce fée d'Avenel
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Aut dehors, les deux cents momuiies s'avarçaîient cil silence.
Le vieillard mrarchiait à leur tête d'un pas rapide et fertie ; lat

flamnî (lu sacrifice br'illait <dans son regfard.
Il g-ravit la brèche au moment oit le capitaine (les bandes anglai-

ses prenait ses nouvelles positions de combat.


